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34 SEANCE DU 7 MARS 1940

Seance du 7 mars 1940.

Paul Rossier. — Sur V index absola des etoiles Ires chaudes.

L'etude des etoiles nouvelles conduit ä envisager des etoiles
dont la temperature effective est tres elevee, da l'ordre de
105 degres. La mise en valeur des observations photometriques
visuelles exige l'application d'une correction ramenant les

magnitudes observees au cas d'un recepteur bolometrique.
Cette correction, appelee parfois index absolu, peut etre
calculee si Ton connalt deux constantes qui caracterisent les

proprietes du recepteur utilise, l'ceil dans le cas particulier.
Ces constantes sont les suivantes: la longueur d'onde du maximum

de sensibilite de l'oeil et l'acuite de ce maximum. Dans

cette theorie, on admet que la sensibilite spectrale de l'oeil est
donnee par la formule

\ est la longueur d'onde du maximum de sensibilite et a est

l'acuite de ce maximum.
Cela etant admis, le calcul de l'indcx absolu est etlectue en

deux temps. En premier lieu, on admet la validite de 1'equation
spectrale de Wien. Le resultat ainsi obtenu est süffisant pour
les etoiles froides. Pour Celles de temperatures elevees, une
correction est indispensable. L'expression analytique en est

malcommode, car eile se presente sous la forme d'une serie

dont la convergence est d'autant moins rapide que la temperature

est plus elevee. Dans ce calcul, il est possible d'apportcr
une simplification en posant l'infinite de la constante a. La
serie se reduit alors ä la serie exponentielle. La valeur ainsi
obtenue est süffisante dans la plupart des cas oil l'on ne cherche

pas une precision exceptionmlle. Nous en admettrons la
validite dans le cas present. En effet, la presence dans le spectre
des etoiles nouvelles de puissantes raies d'emission rend inutiles
de grandes precautions dans l'application de la theorie du

corps noir.



SEANCE DU 7 MARS 1940 35

Dans l'etat actuel de nos connaissances, le choix des cons-
tantes zs et a est assez delicat. Dans une discussion recente

Xg 5,5464 x 10~5 cm et a — 165.

Les formules ä employer ici sont les suivantes 2. L'index de

premiere approximation, relatif ä la formule de Wien, est

I„ 10 log T + 2,5 (a + 4) log (a\ + -^-j — s

10 log T +. 422,5 log (8,93 • 10"3 + -^ — e

La correction Wien-Planck est

25820

AI 2,5 log ^1 — e XsT^j _ 2,5 log(l — e
T

L'index absolu est ainsi

I L — AI

Le tableau donne le resultat de ce calcul.

Temperature
Index

1" approximation
Correction

Wien-
Planeck

Index
2mc approximation Index Pike

6500° 0 0,06 0

12000 0,63 0,13 0,56 0,54
20000 1,88 0,35 1,59 1,60
25000 2,56 0,48 2,12 2,16
30000 3,15 0,60 2,61 2,63
35000 3,68 0,73 3,01 3,10
40000 4,16 0,83 3,39 3,45
50000 • 4,98 0,99 4,05 4,10
60000 5,68 1,14 4,60 4,64
70000 6,28 1,28 5,06 (5,2)
80000 6,80 1,40 5,46 (5,6),

100000 7,70 1,61 6,15 (6,35)
120000 8,44 1,78 6,72 (6,7)

valeurs extrapolees.

1 P. Rossier. Nouvelles recherches sur les index absolus des etoiles.
Archives sc. phys. et nat. Geneve, 21, 5 et 6, 1939.

nous avons ete conduit ä adopter les valeurs suivantes:
2 P. Rossier. Sensibilite spectrale des recepteurs d'energie rayon-

nante I et II. Archives sc. phys. et nat. Geneve, 1934 et 1935, vol.
16 et 17, § 18, et Archives sc. phys. et nat. Geneve, 1936, vol. 18, § 3.

Sur la correction Wien-Planck dans le calcul de la magnitude
d'une etoile, G.R. Soc. de Phys. Geneve, 54, p. 75, 1937.
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Le probleme du calcul de l'index absolu des etoiles tres
ehaudes a dejä ete aborde par Pike L Le precede de calcul

employe par lui est l'integration numerique jusqu'a 60000°;

une extrapolation graphique a permis d'etendre les resultats
jusqu'a 120000°. Le tableau donne les valeurs trouvees par
Pike. Eu egard ä l'incertitude qui regne en ces matieres, l'ac-
cord entre les deux series de resultat doit etre considere comme
satisfaisant.

Observatoire de Geneve.

Odile Nally-Porte. — Etude de Vaction de Purine gravidique
sur des cobayes mdles castres 2.

En 1934, Guyenot, Ponse et Treibet ont signale la presence,
dans Purine de femme enceinte, d'une hormone masculinisant
rapidement les cobayes femelles. Une substance ä action simi-
laire avait ete decrite par Guyenot, Ponse et Wietrzykowska
(1932), ainsi que par Steinach et Kun (1931), dans les extraits
hypophysaires. Le mecanisme de ces actions masculinisantes
a fait l'objet d'un travail de E. Guyenot et I. Naville-Treibet
(1936).

Le professeur Guyenot m'a propose de reprendre cette etude

sur les Cobayes males de faoon ä comparer cette action k celle

qu'exerce normalement le testicule. Dans ce but, j'ai utilise des

castrats pre-puberaux, de facon ä eviter 1'intervention des

secretions males. Comme ces experiences ont abouti ä un echec

complet, je les ai repetees sur des males castres, porteurs de

greffes ovariennes. Enfin, j'ai etudie parallelement Paction de

la greife ovarienne seule, en dehors de tout traitement, et l'etat
de regression du ä la simple castration. Bien entendu, l'etude
de males temoins entiers a complete ces recherches. Dans cette

premiere note, je ne m'occuperai que de Paction du prolan
gravidique sur les castrats.

1 Pike. The Physical Conditions in New Stars. Monthly Notices
of the Royal Astronomical Society, 89, p. 538, 1929.

2 Travail execute grace ä une subvention de la « Donation Georges
et Antoine Claraz, instituta et curata Johannis Schinz, professoris
auspiciis. »
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